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 formation

Dans un contexte professionnel 
en pleine évolution, la formation 
continue se révèle, au-delà de  
favoriser un changement person-
nel et intellectuel, être un puis-
sant moteur de progression sala-
riale. En Suisse, pays dans lequel 
la valorisation de la formation 
professionnelle, par rapport à 
celle académique, est préémi-
nente, les statistiques démontrent 
que si l’on acquière un brevet ou 
un diplôme, cela peut mener à 
une augmentation salariale signi-
ficative – souvent de l’ordre de 
50% dans les cinq ans suivant 
l’obtention du diplôme. Dès lors, 
il est d’autant plus important de 
se former dans un monde marqué 
par l’inflation et les hausses de 
taux d’intérêt. 

De nombreux employés, après 
avoir achevé une formation de 
base, ressentent le besoin de se 
former pour éviter l’ennui et une 
certaine stagnation profession-
nelle. Cette quête de spécialisation 
est non seulement une question 
de satisfaction personnelle, mais 
devient une nécessité dans un en-

vironnement où l’intelligence ar-
tificielle et les nouvelles technolo-
gies, comme ChatGPT, com-
mencent à prendre de l’impor-
tance. À la suite de cet essor, les 
profils généralistes risquent de de-
venir moins compétitifs, alors que 
les diplômés de haut niveau seront 
plus recherchés. Par ailleurs, il 
existe une réelle pénurie de main-
d’œuvre qualifiée aujourd’hui et 
la formation professionnelle a un 
véritable rôle à jouer.

Pour les entreprises, avoir des 
collaborateurs dotés d’une exper-
tise spécifique est crucial. Cela per-
met non seulement de rester 
concurrentiel mais aussi d’encou-
rager l’innovation et la croissance 
interne. L’augmentation salariale, 
bien qu’elle ne soit pas la motiva-
tion principale des personnes sui-
vant une formation, devient une 
conséquence naturelle de cette spé-
cialisation, notamment lorsqu’elle 
mène à des postes d’expert.

Particulièrement valorisée en 
Suisse, la formation profession-
nelle se distingue de l’approche 
centrée sur l’éducation acadé-
mique privilégiée dans d’autres 
pays. Cela reflète une tendance où, 
pour un parcours individuel, la for-
mation professionnelle est souvent 
choisie, reconnaissant ainsi son 
rôle clé dans l’avancement de car-
rière.

Enfin, au-delà de l’aspect finan-
cier, suivre une formation entraîne 
un changement profond chez l’hu-
main. Elle forge une nouvelle iden-
tité professionnelle et éveille le be-
soin de reconnaissance et de chan-
gement. Les formations diplô-
mantes ne sont pas seulement un 
investissement à faire en vue 
d’avoir une augmentation, mais un 
moyen de transformation person-
nelle et professionnelle.

Les statistiques de la Confédéra-
tion parlent d’elles-mêmes: une 
hausse salariale de 50% n’est géné-
ralement possible que par le biais 
de la formation continue. Cela dé-
montre l’importance de persévé-
rer tout au long de sa carrière et de 
se former en continu. C’est un pi-
lier essentiel, pour ceux qui 
cherchent à se démarquer de la 
concurrence, que de pouvoir évo-
luer avec les technologies actuelles 
auxquelles les entreprises ont re-
cours, afin de réussir à faire évo-
luer sa carrière.

https://www.cursus-formation.ch
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«L
a Junior Team 
est un nouveau 
modèle d’ac-
compagnement 
dans la forma-

tion professionnelle initiale. On re-
cherche avant tout à créer un es-
prit d’équipe pour le travail en 
pluridisciplinarité chez les ap-
prentis, ce qui leur sera très profi-
table lorsqu’ils intégreront le 
monde du travail», explique Nico-
las Chanavat, formateur à la Fon-
dation Belle Saison. 

Cette fondation, qui gère 
quatre EMS (cinq dès janvier 
2024), forme huit apprentis et ap-
prenties du domaine santé et so-
cial. Les premiers pas dans le 
monde professionnel peuvent être 
difficiles pour les plus jeunes. «Se 
sentir soutenu et encadré tant par 
des adultes que par d’autres ap-
prentis peut être rassurant, pour-
suit le responsable de la Junior 
Team. Les apprentis de première 
année sont en contact étroit avec 

des jeunes qui ont déjà vécu ces 
débuts.» 

Les EMS, lieux de vie  
et de formation
Dans un contexte de pénurie de 
personnel sociosanitaire, le modèle 
Junior Team contribue à changer 
l’image des institutions.  «Les EMS 
sont avant tout un lieu de vie, et 

aussi un lieu de formation», 
constate Nicolas Chanavat. Les ap-
prentis en témoignent: Gonzalo, en 
dernière année d’apprentissage 
d’assistant en soins et santé com-
munautaire (ASSC), apprécie son 
expérience dans la Junior Team de 
la Fondation Belle Saison. «C’est 
important de partager nos connais-
sances avec les plus jeunes. On est 

avec eux dès le premier jour, on les 
rassure.» 

Imelda, qui vient de commencer 
sa formation d’assistante en soins 
et accompagnement, renchérit: 
«On arrive mieux à comprendre ce 
qu’on attend de nous en discutant 
avec les apprentis plus avancés.» 

Les apprentis et apprenties de 
la Junior Team découvrent l’en-

semble des secteurs de la Fonda-
tion Belle Saison (santé-social, in-
tendance, administration, cuisine, 
service hôtelier, technique) à l’oc-
casion de stages dans les différents 
services. De plus, ils et elles 

changent de site chaque année, ce 
qui leur permet de voir d’autres pa-
tients et d’autres collègues, un 
atout supplémentaire pour plus 
tard. Régulièrement, les apprentis 
et apprenties gèrent tout un étage 
sous la supervision de leur respon-
sable. Deux fois par mois, les 
jeunes en formation sur les diffé-
rents sites se rencontrent pour par-
tager leurs expériences.

Gonzalo est heureux de son 
choix professionnel. «Deux stages, 
au CHUV et dans un EMS, m’ont 
permis d’avoir une nouvelle image 
du métier d’ASSC. Notre métier, 
c’est un accompagnement person-
nalisé. Il y a le côté social. Ici, on 
échange avec les assistants so-
cio-éducatifs et les assistants en 
soins et accompagnement. Nous 
créons du lien.»

Le jeune homme ajoute: «Je 
peux participer aux visites médi-
cales. Les médecins ont du respect 
pour nous et nous écoutent. C’est 
nous qui accompagnons les pa-
tients au quotidien.» 

Yara, également en troisième 
année d’apprentissage d’ASSC, n’a 
jamais douté qu’elle se formerait 
dans la santé. «J’ai toujours aimé 
m’occuper des autres. Après mon 
CFC, j’aimerais rester dans les 
soins.» 

Pour Nicolas Chanavat, «le mo-
dèle d’accompagnement Junior 
Team permet de former de futurs 
professionnels compétents, fiers 
de leur travail, et qui seront les 
meilleurs ambassadeurs auprès 
des générations futures».

Tradition
La formation du personnel dans les 
établissements médico-sociaux 
(EMS) est une tradition à la Fonda-
tion Belle Saison. «Nous formons 
des apprentis depuis 1988», se ré-
jouit son directeur, Christian Crot-
taz, qui a été l’un des instigateurs 
des apprentissages dans le do-
maine de la santé et du social. La 
Fondation Belle Saison s’est enga-
gée à mettre en place un centre de 
compétences dédié à la formation 
professionnelle dans l’accueil des 
personnes âgées: non seulement 
dans les secteurs santé et social, 
mais également dans les secteurs 
intendance, administration et ser-
vice hôtelier.

  
  
 www.vd.ch/orientation 

 www.vd.ch/dgep

La Junior Team, un modèle gagnant 
pour les entreprises et les apprentis

Imelda, apprentie assistante en soins et accompagnement, Yara et Gonzalo, assistante et 
assistant en soins et santé communautaire, font partie de la Junior Team santé-social de la 
Fondation Belle Saison. Ils sont ici avec leur formateur, Nicolas Chanavat (de g. à dr.).

«La Junior Team 
permet de former de 
futurs professionnels 
compétents, fiers de 
leur travail, et qui 
seront les meilleurs 
ambassadeurs 
auprès des 
générations futures.»
Nicolas Chanavat, formateur
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